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Ge nid est muni d'un double opereule supérieur (fig. 1) : Panimal a 
probablement tronvé sa demeure mal fermée, car, en dessous du premier 
opercule trop petit, il en a construit un deuxième, qui ferme très exacte- 
ment l'entrée de ce nid. 





Fig. 1. — Nid d’une Mygale pourvu de deux opercules. 


Un guide ajaecren qui m'aceompagnail, et sail assez bien observer les 
choses d'histoire naturelle, m'a dit qu'il west pas difficile d'obtenir du 
travail des Myoales de semblables nids à donble opereule, en détériorant 
quelque peu l'opercule unique qui protège primitivement chaue nid. 

Je remercie M. Engène Simon qui à déterminé la Mygale Cteniza Sau- 
vagel Rossi, auteur de cette nidification. 


Le Tuicnones UMBELLATARUM OL., SES MOEURS, SON ÉVOLUTION., 


par M. LE pocTkun Aucusre Cros, pe MASCARA 
(DÉPARTEMENT D'ORAN). 


Ce Cleride, très commnn à Mascara, esl répandu dans toute ka région 
environnante; je lai capluré également à Saïda ®©. On le rencontre pen- 
dant tout le printemps sur les fleurs des Ombellifères. en parüeulier des 


w H. Lucas le signale dans la province d'Oran, et dit lavoir rencontré aux en- 
virons d'Alger et de Constantine (IL. Lucas, Érploration scientifique de l'Algérie, 
t. IL, p. 205). Il est par suite probablement répandu dans toute l'Algérie, 


Mosécu. — xiv. 16 


— 216 — 


Daucus, el de beaucoup d'autres plantes : Malva silvestris, Onopordon ma- 
cracanthemum, Gentanrées, Souci, ete. (Dates extrêmes de mes captures : 
13 mars-23 Juin.) | 

La parade a lieu sur les fleurs, ainsi que j'ai eu maintes fois Foceasion 
de le constater. en avril, mai et juin. Je n'ai jamais réussi à observer Ja 
ponle; bien souvent jai gardé des Trichodes trouvés accouplés, mais ils 
sont tous morts sans avoir pondu. J'ignore done dans quelles conditions et 
en quel endroit la femelle dépose ses œufs. 

Ce qu'il y a de certain, c'est que les larves de Trichodes nmbellatarum 
vivenl en parasites dans les nids de divers Hyménoptères : Chalicodonra 
muraria, Latr. Chalicodoma Lefebrrer, Fonsel.(), Anthophores et Osmies 
diverses. ll est probable que les femelles vont effectuer leur ponte directe- 
meul dans les nids des divers Mellifères, où elles vivent en parasites, J'ai 
surpris un jour, en effet (13 avril 1903), un Frichodes errant sur un talus 
où se trouvaient de nombreux nids d’Anthophores. On pourrait nr'objecter 
que peut-être cet Insecte venait tout simplement de sortir de la loge où il 
avail pris naissance. Cependant je crois pouvoir rapprocher ce fait des 
observations de M. J.-M. Fabre ®, qui dit avoir vu fréquemment un Gluron 
(= Frichodes), — qu'il ne spécifie pas autrement, d'ailleurs. — à la surface 
des nids du Chalicodome des hangars. Get auteur a cru que le maraudeur 
se bornait à edéguster cà ct là les gouttes de miel qui suintent de quelques 
pots félés», car il est convaincu que ce Clairon, dont il ne méconnail pas 
du reste le parasitisme , a pour nourriture pendant sa vie larvaire eles vieilles 
boites de conserves à miel ranci~. 

[est plus que probable que les Trichodes dont M. J.-H. Fabre à remar- 
qué les allées el venues sur les nids des Ghalicodomes au moment des tra- 
vaux, sont des femelles en quête du moment propice pour déposer leurs 
œufs au voisinage où dans les cellules de Ja Maçonne. 

En effel. mes observations, ainsi qu'on va le voir, sont absolument en 
contradiction avec l'hypothèse que les Trichodes, à un moment quelconque 
de leur existence. se nourrissent de miel frais ou rance, et établissent que 
les larves du Trichodes nnbellaterum en particulier dévorent vivantes les 
larves et les nymphes des Hyménoptères™®. L'Insecte adulte Jui-même est 
Gralement carnassier. 


0) Je dois la détermination de ces deux Hlyménoptères à l'obligeance de 
M. le professeur J. Perez, le spécialiste bien connu, à qui je suis heureux d’adres- 
ser je) tous imes remerciements. 

@ J.-I. Fange, Souvenirs entomoloriques, 3° série (Les Tribulations de ia 
Maçonne, p. 125). 

© Je rappellerai que M. J. Kunckel d'Herculais, en mentionnant lopinion, 
empreinte de donte, émise par Spinola sur le régime des larves de Trichodes, 
celle soutenue par M. J.-H. Fabre, d'aprés faqnelle elles joueraient le rôle de 
-croque-morts» se nourrissant de micl ranci, a fourni d'excellents arguments en 
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J'ai capturé, le g juin 1906, sur nne fleur, un Trichodes umbellutarum 
tenant entre ses pattes un Omophlus erythrogaster Luc. qu'il élit en train de 
dévorer : tout l'abdomen avait déjà disparu. J'ai été témoin aussi, par deux 
lois, de l'agression d'une Aheille par un Trichodes ; une Abeille butinait sur 
une [leur : survient un Trichodes qui se précipite sur elle avec impétuosité. 
Dans les deux cas, l'Abeille a pu se dégager et prendre la fnite, et le ravis- 
seur, ayant manqué son coup, à pris son vol dun autre côté. Du reste, ces 
Coléoptères ne sont rien moins que pacifiques, et, dans les flacons de chasse, 
si Pon mwa pas soin de les mettre à part. ils mettent en pièces tous les autres 
Insectes. 

Jai trouvé le Trichodes umbellatarum à Vétat de larve, à Pétat de 
uymphe et à Tétat parfait dans les nids de divers Hyménoptères,. 

Ma première observation remonte an q avril 1903. J'ai capturé ce jow- 
là un magnifique adulte dans une cellule d'Anthophorc creusée dans le tal. 
Depuis cette époque, j'ai souvent rencontré dans les nids de Mellifères soit 
les adultes, soit des larves, soit les deux en même temps : ainsi, le 18 oc- 
tobre 1903, j'ai découvert dans des nids de Chalicodoma muraria huit 
adultes el quatre larves; trois de ces dernières étaient dans une cellule con- 
ieuë à une autre cellule renfermant l'fnsecte parfait. 

Les individus développés chez les Chalicodomes, les Anthophores, sont 
en général très grands; ceux qui vivent dans les nids d'Osmies sont ordi- 
nairement beaucoup plus petits. La tulle de la larve de PHyménoptère pa- 
rasité, c’est-à-dire le plus ou moins d'abondance de nonrriture, a done une 
grande influence sur le développement du parasite. 

Deux fois seulement j'ai eu la bonne fortune de me procurer des nymphes : 
le 27 septembre 1903, dans un nid de Chalicodoma maravia, j'en ai trouvé 
deux qui ont évolué pen après, puis, le 18 novembre 1406, j'en ai recueilli 
une troisième, Mais j'en ai oblenn un assez grand nombre par l'élevage 
des larves. 

Quant à la larve, je lai récoltée, pour amsi dire, eu tonte saison, lors- 
que J'explorats des nids d'Hyménoptères (mars, avril, août, septembre, 
octobre, décembre), ce qui ne peut se comprendre qu'à la condition d’ad- 
meltre que la larve de Trichodes peut avoir une existence dau moins deux 
années. 

Cette proposition peut paraitre paradoxale, quand on songe que lévolu- 
tion des Mellifères parasités est annuelle. Elle est pourtant l'expression de 


faveur de leurs appétits carnassiers; 1l a démontré en effet (Bull. Soc. Bat. de Fr., 
ort. 1890, p. czxtv) que les larves de Trichodes ammios et du T. +. littera, hôtes 
des coques ovigères des Acridiens (Slanronotus maroccanus), se nourrissaient des 
wafs de ces Orthoptères. (J. Kinckez p Hercurais, Les uwasions des Acridions, 
vulgo Sautevrelles, en Algérie, t. 1, 1893-1905, p. 619, et Additions et Correc- 
Lions, p. 10; t. I, 1893, pl. J, lig. Q à 10.) 
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la vérité : en elfet, je rencontre parfois côte à côte. dans le même nid, des 
individus adultes et des larves bien développées. Ces dernières ont été sans 
doute moins favorisées sous le rapport dela nourriture et ont une évolution 
retardée, Du reste, j'ai eu la preuve directe de cette longévité, car jat pu 
garder eu vie, pendant plus d’un an. des larves recueillies alors qu'elles 
avaient déjà atteint un grand développement. 

Une larve trouvée déjà grande, le 27 septembre 1903, élait toujours 
vivante le 23 novembre 1965, — vingt-six mois après, — et sans trans- 
formation 0). 

Je ne m'étendrai pas sur la description de la larve, qui a Paspect bien 
connu des larves de Trichodes; elle pent atteindre une longueur de 18 
à 20 millimètres et présente une belle couleur rouge corail: une seule fois, 
une larve offrait une teinte un peu différente, rouge carmin: sa nymphe 
présenta également cette même coloration. mais les couleurs de Padulte ne 
furent nullement modifiées. 

Les larves que j'ai ences en ma possession ont subi à un moment donné 
une mue, ainsi que j'ai pu n'en assurer : le 2% août 1904, en examinant 
si une larve recueillie le 27 septembre 1903 ne s'était pas métamorphosée 
comme celles que j'avais récoltées Je même jour. je laissai échapper le tube 
qui la renlermait; le tube se brisa et je constatai qu'il contenait une dé- 
pouille larvaire sur laquelle jai très bien vu les mandibules et les pièces 
buccales, ainsi que les trois paires de pattes. La peau qui avait recouvert 
l'abdomen était intacte, seule celle qui abritait ła région céphalique et le 
dorsum des trois anneaux thoraciques était fendue. 

L'opération de la mue devait avoir eu lien récemment. car les pièces 
buccales de la larve. au lieu d’être d’un marron foncé presque noir, étuent 
encore très claires. La larve n'était nullement modifiée et se montrait tres 
vivace, Elle rejeta sous mes veux une goutte de liquide rouge brun. 
comme certains Papillons, après leur éclosion, Cette larve n'était pas en- 


OM, Valéry Mayet ayant recu de la province d'Oran, en septembre 1884, des 
coques ovigères de Stauronotes marocains y tronva des larves de ‘Frichodes qu'il 
rapporta, d’après nos observations, au T. amnios; il a pu conserver Pune d'elles 
jusqu'au printemps de 1893; elle supporta, après des essais infructueux d'ali- 
mentation artificielle, une abstinence qui dura jusqu'en avril 1892; à parlir de 
celte époque, ele accepta de la viande crue de Monton où de Bant qui hi était 
servie tous les trois on quatre jours en rations de la grosseur d'un pois. Elle subit 
trois manes en 1802, mais elie mourant sans avoir accompli sa métamorphose finale, 
(Varénr Marer,... Sur les lames des Trichodes ammios, Anu. Soc. Ent. de Er., 
L LHN, 180, p. 6 à à.) 

Ces observations de M. Valéry Mayet et de M. le D° Cros sur la prolongation 
de la vie au delà des Hinites normales des Trichodes parasiles sont à rapprocher 
de celles que M. J. Kinekel d'Hereculais a faite sur l'évolution retardée des My- 
labres, en particulier du Mylabris Schreibersi, (14. Ki venez b Ilercrisis. ) 
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core nyimphosée le 23 novembre 1905. — quinze mois après, — mais avait 
subi une nouvelle mue. 

J'ai eu l'occasion plus tard, en 1906, le 31 août, de constater ce même 
phénomène de la mue sur trois larves que j'élevais : deux avaient déjà 
changé de pean, la troisième a été surprise pendant l'opération: elle était 
encore dans sa défroque élargie qui lui formail comme une sorte de cocon. 
Du côté de la tête. la pellicule s'était déchirée, et Je voyais à l'intérieur la 
tċte de la larve s'agiter. 

La façon dont ces larves se nourrissent est très particulière et digne dat- 
tirer l'attention. J'avais placé mes pensionnaires dans des tubes de verre, ce 
qui me permettait de les observer, et je leur servais comme provisions des 
larves de Chalicodomes. La larve de Trichodes s'adosse à sa victime, ses 
pattes appuvées contre la paroi du tube et la tête rejetée en arrière, Elle 
attaque sa proie par le dos, se hornant à la sucer. L'opération dure plu- 
sieurs Jours, parfois une semaine et même davantage, et cependant la larve 
de FTyménoptère reste blanche et ne se flétrit pas; elle garde la couleur 
des larves vivantes: seulement sa peau petit à petit devient fasque et finit 
par être reloulée en doigt de gant par la tête de la farve du Trichodes qui 
y est enfoncée. 

Les larves de Trichodes ne se bornent pas à dévorer les larves des Melli- 
lères : j'ai servi un jour à Fune d'elles une nymphe récente de Chalicodome | 
qui à été acceptée sans diflicultė et prestement vidée. Les larves d'Anthrax. 
qui vivent aussi en parasites dans les nids de Cholicodome. ne sont pas 
plus respectées que les larves des possesseurs légitimes du nid. Mes pen- 
sionnaires leur ont fuit sans façon partager le même sort. 

J'ai renarqué souvent que mes larves de Trichodes, après avoir ainsi 
absorbé une larve d'Apiaire, avaient visiblement TOSSL. 

Pendant hiver, elles digérent et sommeillent, ne touchant pis aux 
vivres qui sont à leur portée, Au printemps, leur appétit se réveille, et pa- 
rail même exalté par le long jeùne de la période d'hibernation. 

Dans le courant de mai, mes pensionnaires out dévoré chacune deux 
grosses larves qui leur ont été servies à quelques jours d'intervalle: la 
deuxième ration a été absorbée dans espace de trois jours. Le procédé 
dattique n'a jamais varié, 

\insi donc, avant d'arriver à son complet développement, une larve de 
Trichodes peut dévorer plusieurs larves où nymphes d'Aboilles. 

La nymphose a heu vers la fiu de rété ou le commencement de Pau- 
tanime (août à novemhre)®, Lorsque la larve sent que le moment de sa 
ransformation approche, elle se fabrique une sorte de cocon avec une 
substance rouge brique opaque. Une de mes peusionnaires. échappée de son 

M Celle année, pone fa première fois, jai obtenu une nymphe au printemps 
(avril). Elle est inorte sans donnec l'Insecte parfait. 
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tube de verre, s’est construit dans l'angle formé par le fond et l'une des parois 
latérales de la boîte où elle se trouvait un cocon ile toutes pièces, Celles 
que jélève dans des tubes de verre lapissent les parois de leur demeure 
d'un endmit opaque de la même substance. Cet enduit ne forme parfois 
qu'une couche fort mince où parait même manquer par places. Si la lope 
est irop grande au gré de T{nsecte, i la cloisonne : plusieurs de ces larves 
ont établi une cloison à une certaine distance du bouchon d'ouate qui fer- 
mail leur tube. 

Les nymphes sont comme les larves d’un beau rouge corail: les pattes 
el les rudiments des élvtres sont toutefois beaucoup plus pâles que le reste 
du corps. Elles présentent sur toute leur surface des poils incolores qu'on 
ne voit bien qu'à la loupe et de profil; à l'œil nu, elles paraissent ahsolu- 
ment glabres. Elles ont aussi, comme les larves, deux épines à l'extrémité 
de l'abdomen. Elles se contorsionneut quand on les tonche. La lumière 
solaire a le don de les impressionner : j'ai voulu un jour essayer d'en pho- 
tographier une: il m'a été impossible d'obtenir qu'elle se tienne tranquille. 
J'avais, du reste, remarqué cette inlluence de la lumière sur diverses 
nymphes appartenant à d’autres espèces de Goléoptères (Ateuchus variolosus 
el Cetonia funeraria, nolamment). 

La nymphe ne garde pas longtemps intacte sa couleur rouge des pre- 
miers jours. Le changement ide coloration débute par les yeux qui affectent 
alors la forme d’un croissant noir: ensnile ce sont les maudibules qui noir- 
cissen£: bientôt les extrémités des gaines alaires, et surtout les tarses. 
prennent une teinte enfomée; plus lard. les genoux des six paltes sont mar- 
qués d'une lache noire. 

A la veille de sa libération, la nymphe a les veux, les mandibules. la 
lèvre supérieure, les antennes d'un noir intense: à chaque genou corres- 
pond aussi une tache noire; les hanches sont également noires et les cuisses 
postérieures sont particulièrement envahies par la pigmentation. Les tarses 
des pattes antérieures el moyennes sonl assez fortement colorés, ceux des 
pattes postérieures nn peu moins. Les ailes sont enfumées. En outre, à la 
face inférieure de abdomen, on devine une tache noire qui se forme sur les 
parties latérales de ehaque annean, et nne autre médiane près de Panus. 
Enfin, sur le dos, la partie correspondant au meso el au meta-thorax 
noiret également. 

La durée de la nymphose n'est pas très longne : 20 jours dans un cas, 
22 jours une autre fois. Dans les autres cas, je wrai pu la noter exactement. 

\u moment de la libération (que jai ohservée en août, septembre ct 
octobre), le Trichodes rejette sa dépouille nymphale sous forme d'une pe- 
tite pellicule qu'on retrouve tassée et chilfonnée à l'extrémité de l'abdomen 
au fond de sa loge. Aussitôt après son éclosion, le nouvel insecte n'a pas 
encore sa livrée définitive! mais il n'a pas conservé les couleurs de Ja 
nymphe; seul son abdomen a gardé In coloration rouge de cette dernière. 


Les pattes (cuisses el libias) sont d'un jaune excessivement påle, presque 
hlanc. crème si Pon veut. Les genoux et les tarses, ainsi que les jeux et 
les mandibules ont gardé leur couleur noire. Le thorax, du côté dorsal. le 
métathorax du côté abdominal, ont une teinte légèrement rosée encore, 
mais lirant sur le jaune. Enfin les éljtres présentent nne coloration crème 
uniforme pmi ne permet pas tout d'abord de dire si l'on aura affaire au 
Trichodes umbellatarum où à une autre espèce. 

Le lendemain de la transformation, linsecte a déjà une couleur plus 
foncée. On voit trois bandes noires transversales sur ses élytres: noirs aussi 
sont la tête, le thorax, l’écusson et les pattes. Le jour suivant, l'abdomen, 
qui élait rose, devient noir sur la ligne médiane: les anneaux voisins du 
mélathorax ont une lache plus large que ceux rapprochés de l'anus. Les 
bandes transversales des dyires sont d’un bean noir encre de Chine. Le 
fond de la couleur des élytres n’a guère changé : il est jaune très pâle. Les 
poils assez longs dont l'insecte est recouvert se détachent en blanc cendré 
sur les parties sous-jacentes, principalement sur le corselet. 

Au bout de quatre jours, le noir tonrne au bleu sur le thorax et les 
élytres: sur celles-ci commence à se montrer la teinte ronge brique. À la 
face ventrale, la région thoracique a des reflets verts. Enfin, au huilième 
jour, l'insecte a à peu près acquis sa coloration définitive. 

Le Trichodes umbellatarun, arrivé à Pétat parfait en automne, se tent 
immobile dans la loge où s’est faite son évolution, et ce n'est qu'au prin- 
temps suivant qu'il se décide à se frayer nu passage an dehors. Le 3 avril 
1904, Pun de mes Trichodes, qui jusqu'alors était comme en léthargie, se 
réveille el s’acharne après le coton qui ferme sa prison pour se créer une 
issne vers l'extérieur. Pen conclus que je ne tarderai pas à rencontrer des 
Trichodes dans la campagne : en elfet, dès le lendemain. j'en eaplurais un, 
le premier de Fannée, 


TABANIDES RECUEILLIS au CovGo FRaygais Par LA Missio\ p'ÉTr DE 
DE LA MALADIE DU SOMMEIL, 


pau MM. Jacoues Surcour er KE. Rouraun. 
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Résios pe BrazzaviLre, pu Moyen-Coxco ET pu Haur-Ouranenr. 


Tasses rRereris ® P. B. — Brazzaville, commencement de la saison des 
plaies; Pangala; Bonla N'lingon. (M. Bandon, 1° 
Ca surlont en ocltohre, disparaissant pendant tont le reste de 


octobre 1007.) 


